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Le manichéisme : l’affrontement ou simplement l’opposition du bien et du mal est une épreuve, une expérience du quotidien, un choix, un discernement, une proposition intérieure. Sur un plan théorique, le manichéisme est la combinaison de systèmes incompatibles, on le trouve de façon doctrinale dans le zoroatrisme, le bouddhisme et le christianisme. Le bien ne peut éradiquer le mal, le mal ne peut anéantir le bien ; mais il existe certains lieux de prédilection où veille la Licorne Bleue, en cet endroit ne se pose ni la question du bien, ni la question du mal.


Elle est un cadeau de Dieu, elle est la gardienne de l’humanité et profondément aimante de la race humaine.


Pour chacun d’entre nous, au fil du temps, des instants, des jours le bien et le mal ont la part égale sur l’échiquier de la vie. C’est une donnée initiale à l’humanité, l’humain a constamment le choix du bien, du mal … Mais la grande question du bien et du mal est portée par les religions. La présence de Dieu n’exclut pas le libre arbitre et c’est beau comme un rivage sans cesse baigné par le rythme des flots (Dieu ?)


C’est l’espace-temps de notre identité profonde qui fait passer la balance de la justice, du côté du bien ou du mal. Même si le mal absolu ou le bien absolu n’existent pas. Les humains ont une responsabilité dans leur existence, certains font un choix radical entre le bien et le mal. Il s’agit de vivre avec discernement et d’y mêler sa volonté, son espoir. La volonté et l’espoir, les deux grands piliers fondateurs de l’existence, prévalent chez quasiment tous les êtres humains. Si vous connaissez des personnes qui n’ont plus (ou pas) ni volonté, ni espoir, présentez les à la douce Licorne bleue qui veille l’humanité d’hier à aujourd’hui. Il faut se rappeler l’existence de la Force, celle des Jedi. Le maître Jedi faisait preuve d’une importante sagesse et dévotion à l’égard de la Force. Les Jedi œuvrent pour le maintien de la paix dans la galaxie. Le premier temple Jedi se trouvait sur une île devenue sacrée. Avant la fondation de l’ordre Jedi, les adeptes du côté lumineux, les Ashla, et ceux du côté obscur les Bogan, se battent déjà sur Typhon. Il s’agit là bien sûr d’un mythe : d’une construction de l’esprit, du fruit de l’imagination, n’ayant aucun lien avec la réalité (mais qui sait le rêve ?), qui donne confiance et incite à l’action. Il peut s’agir aussi d’une aspiration fondamentale, d’un besoin métaphysique. Le rêve nocturne est la source où s’alimente la poésie ; il est en même temps celui du merveilleux et celui des mythes : le cauchemar, fait aussi bien d’enchantements que d’épouvantes “séme des soleils dans le ciel ; il bâtit pour en approcher des villes plus hautes que la Jérusalem céleste ; il dresse pour y atteindre des avenues resplendissantes aux degrés de feu … Voilà tout le mythisme d’une religion.“ (Béguin, Âme romantique, 1939, p.340)


On peut considérer que la religion est une suite d’épreuves, et pour les athées, plus simplement le bon discernement, …être toujours à la recherche de la vérité, un philosophe en puissance.




Les attentions


L’amour voyage librement


Dans les nuits du vent


Et sur tous les chemins


Qui bordent la promesse de tes mains.


Et j’ai choisi avec soin


D’aimer ce premier matin


Rien que pour tes mains.


Les soins du plaisir humain


L’homme vit son désir


Avec le feu du plaisir


Qui monte comme un soleil


Et de cette nuit jusqu’au jour de merveille.


Empereur et impératrice


Du matin de ce jour


La peur disparaît aux prémisses


Des débuts d’amour.


Et je ferai grand soin de devenir


À la fois le passé et l’avenir


Pour que l’espace qui t’entoure


Me colle à l’amour.


J’ai choisi de veiller tes rêves


Jusqu’à ce que le vent se lève.


J’ai choisi de chanter pour emporter tes sourires


Au plus profond de nos avenirs.


Le matin s’est levé encore une fois


Après la nuit


Et je me suis ouverte dans tes bras.


À cette vie qui


De toi à moi


Revient de moi à toi.


J’aime




Derrière la porte


J’ai rêvé toute la nuit


Que cette nuit était ma vie


Parce que c’était tes mains


Et le froid a pris le vent du matin,


Et le soleil qui caressait les ombres


A d’abord caressé tes yeux, plongés en moi


Et j’ai senti la joie jaillir de la pénombre


Les tourments des craintes fleurir au-delà.


Fleurs sans fardeaux, plus légères que le vent


J’attends ta voix, plus bleue à chaque instant


J’entends le souffle de ton désir


Qui me porte et me soulève jusqu’au vertige de l’avenir.


J’aime tes yeux, ta bouche et tes mains


Je ne sens que ta présence, je n’espère que maintenant


Rester vraie dans tous les lendemains


Je suis là, aujourd’hui en vie et j’attends


Et pourtant, je ne veux plus rester derrière la porte


Je veux monter toutes les marches


Je ne veux plus rester derrière la porte


Brandir le feu, la flamme des patriarches


Et réveiller ces étincelles de désir


Car la vie n’a de sens qu’avant de partir


Alors, je veux et partir et revenir


Et rester pour te regarder rire.


Voir tes yeux


C’est tout ce que je veux !




À Matitia


Un père comme toi,


C’est un silence qui me parle bleu,


Un père comme toi, c’est tous les yeux


De l’intelligence et de la joie.


Et aussi je te parlerai


De ce bleu et de l’éternité


Vie qui donne et le vent et la mer


Je t’ai choisi comme père.


Je t’ai choisi comme l’arbre blanc


Qui sourit sans âge et tremblant,


Dans la vague mordorée de notre pays :


Israël, terre de miel et de feu tu berces sans cris


Cette enfant qui flotte sur le front de ton drapeau,


J’ai cherché depuis longtemps ce printemps


Où revenu, tu resteras avec moi au bord de l’eau


J’attendais ta voix depuis longtemps.


J’attendais ta joie, dont je veux être


La vie et la vie, sans disparaître


Toujours tu veilleras sur moi


Et, toujours j’entendrai tes mots et tes lois


Le respect de tes yeux


La profondeur de ton cœur


M’emmènent au-delà


Et de moi et de toi


Merci


De m’avoir choisie


Je te verrai toujours dans la lumière


Et de l’Éternel, l’éclair


Israël,


Tu es belle


Israël,


Terre fidèle !


Tu m’as donné un ami, un père


Et je chercherai toujours les mots de la prière


Pour garder ton visage,


Comme une enfant sage.


Au cœur, de l’océan


J’ai choisi le sel transparent


Au goût de vent


Au goût de la rencontre d’un père et de son enfant.


Et pardon, je n’ai qu’un père


Mais il est parti hier


Aujourd’hui il t’a dit :


Ma fille aime la vie.


Protège là,


Protège-moi papa.
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